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M. Raymond FERRANDO. - Une introduction situe l'évolution de 
l'animal sauvage à l'animal domestique de plus en plus lié à l'homme et, 
de ce fait, devenu familier. Elle souligne la situation importante et les 
multiples apports sur divers plans de nos compagnons en France. 
L'ouvrage comprend deux parties: 
La première définit la place et l'environnement des animaux de 
compagnie, leur diversité, leur répartition, les motivations variées à 
l'origine de leur possession. Les aspects juridiques sont également 
détaillés. Ils concernent l'animal lui-même, sa protection en général mais 
aussi les droits et devoirs de ses maîtres. Les aspects économiques ne sont 
pas oubliés. On ignore trop ce que les animaux de compagnie apportent à 
l'Économie française à travers la poursuite de leur élevage, de leur alimen­
tation et de leur éducation, comme celle des chiens aux sauvetages, aux 
aveugles, aux sourds et handicapés, etc ... sans oublier les soins et diverses 
protections qu'ils doivent recevoir. 
La deuxième partie concerne les apports de l'animal de compagnie à 
l'homme, ce qui est déjà dit fait pressentir leur importance dans la qualité 
de notre vie et les échanges aussi bien moraux qu'intellectuels entre nous 
et nos dévoués compagnons dont la mort est souvent cause de grande 
peine. De ces relations résultent des Influences thérapeutiques et 
curatives. Elles concernent le "stress", le rythme cardiaque, la psychophy­
siologie en général. En lisant ce chapitre, on songe à ce proverbe hindou, 
souvent cité "quand Dieu eût créé l'homri\e et qu'il le vit si faible, il lui 
donna le chien", ajoutons cependant que d'autres animaux: chat, cheval, 
oiseaux etc ... agissent de même. Les rapports sociaux éducatifs au sein de 
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la famille, chez les membres de tous les âges et même chez les détenus 
sont décrits en détail ainsi que ceux à l'assistance aux handicapés de tous 
ordres. 
Il était important d'énumérer dans un ouvrage les nombreux liens qui 
nous unissent aux animaux "nos confrères" selon le terme de Voltaire. On 
les ignore trop dans le public et même parfois dans l'administration. 
Comme dans beaucoup d'autres domaines, certains ne voient que des 
aspects négatifs, souvent mal compris, par rapport à des avantages qui 
méritent d'être de mieux en mieux analysés et connus. 
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Quelle médecine vétérinaire rurale pour demain ? 
Wassila GUIGA. - Mémoire de fin d'études - 1995 
Institut des Hautes Études de Droit Rural 
et d'Économie Agricole - Paris XII. 
M. Wilfrid JOUSSELLIN. - Par cette interrogation, le mémoire de fin 
d'études que nous présentons apporte quelques éléments de réflexion sur 
l'exercice de notre profession en milieu rural. 
Le premier chapitre est un bref exposé sur l'évolution de la médecine 
vétérinaire depuis la création des écoles à la fin du 19c siècle, principa­
lement en France. 
L'évolution de la profession et de la place des vétérinaires dans la 
société fait l'objet du second chapitre. 
Dans un chapitre sur la situation actuelle de la profession, l'auteur fait 
état des effectifs et de la répartition entre vétérinaires libéraux, salariés et 
retraités. 
Le point sur les écoles vétérinaires précise les conditions d'admission 
et le programme des études. La première femme vétérinaire est Jeanne 
MIQUEL, admise en 1930 et non en 1942 comme indiqué dans le 
document. 
Dans le dernier chapitre, l'auteur nous fait part des résultats d'une 
enquête qu'elle put réaliser, en France, à l'occasion d'un stage effectué à la 
Direction de l'Ordre des Vétérinaires. 
En raison de la diminution du nombre d'exploitations agricoles, de la 
technicité des éleveurs, et de l'encadrement, les clientèles rurales sont en 
forte régression. 
Les agents des différentes organisations agricoles apportent à 
l'éleveur des informations sur l'alimentation, l'hygiène, les bâtiments 
d'élevage, la gestion de l'exploitation. 
Les éleveurs n'appellent plus le vétérinaire qu'en cas d'urgence après 
avoir, bien souvent, pratiqué des interventions et une médication parfois 
dangereuses. 
Après une consultation, le praticien donne des conseils gratuits. Dans 
ce rôle, le vétérinaire est un prestataire de services, au même titre que les 
conseillers des différentes organisations agricoles. 
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Le développement agricole doit également s'adapter à des nouvelles 
situations, économiques, nationales et internationales. Les demandes en 
conseils des exploitants deviennent moins fréquentes et exigent parfois 
des précisions très techniques. 
Le vétérinaire rural se trouve de plus en plus confronté à la 
concurrence directe d'un nombre important d'intervenants : ingénieurs et 
techniciens très spécialisés. 
Les contrôleurs laitiers qui font de fréquentes visites jouent un rôle 
important dans les domaines de l'alimentation et de la gestion du 
troupeau. 
L'acte thérapeutique d'urgence, isolé, est insuffisant s'il ne participe 
pas à un plan d'action sanitaire. Le suivi de l'élevage, les conseils devraient 
être rémunérés et aboutir à un protocole adapté à chaque cas particulier. 
Demander des honoraires après avoir souvent critiqué ce que fait 
l'éleveur, même si le praticien propose des solutions, n'est pas évident, 
surtout si l'on tient compte qu'il n'est pas le seul conseiller. 
Ceux-ci ne demandent aucune rémunération directe, sinon par le 
biais d'une cotisation à une organisation. Sans perdre leur indépendance, 
les cabinets vétérinaires devraient être considérés comme membres d'une 
équipe. 
Aux Pays-Bas, les vétérinaires peuvent passer des contrats auprès 
d'éleveurs individuels ou en groupe. L'éleveur et le vétérinaire établissent 
un prix annuel de prise en charge par animal, les frais de médicaments non 
inclus. Le praticien s'engage à faire des visites régulières de l'élevage pour 
contrôler l'état sanitaire, donner à l'occasion quelques conseils, assurer la 
prophylaxie et pratiquer, le cas échéant, des actes d'urgence. 
La médecine vétérinaire rurale restera-t-elle un exercice strictement 
libéral ou contractuel, un emploi salarié de groupement d'élevage ou 
d'une filière de production avicole, porcine, laitière ? 
L'Ordre, les Groupements Techniques Vétérinaires, le Syndicat 
réfléchissent à l'avenir de la profession en milieu rural. Le présent 
mémoire devrait apporter quelques arguments. 
Pour cette étude réalisée par une étudiante en droit rural et en 
économie agricole, nous proposons qu'elle puisse être examinée par la 
commission de notre compagnie pour l'obtention d'un prix. 
